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Remy Rochat

LE TOURISME Ä LA VALLEE
DE JOUX Une esquisse', de la fin du xix6 siecle aux annees 1930

C'est ä partir de la construction du chemin de fer Pont-Vallorbe inaugure en octobre

1886, puis de la creation d'une petite compagnie de navigation sur le lac de Joux un an

plus tard, que peu ä peu l'industrie des etrangers penetra ä la Vallee de Joux. Aupara-

vant, seuls des equipages isoles s'aventuraient en cette haute combe, empruntant les

cols ä pied ou avec chars et chevaux. Des le debut du xvme siecle, on peut citer parmi
d'autres Horace-Benedict de Saussure, Goethe, Ami Mallet de Geneve ou encore Henri

Venel d'Orbe, qui ont laisse un temoignage ecrit de leurvisite2. L'accueil de ces premiers

voyageurs ne necessitait aucune structure speciale, heberges qu'ils etaient dans les

auberges locales3 dont le propre etait cependant de recevoir les gens du coin plutöt que
les etrangers, touristes avant l'heure ou commergants de passage.

L'essor des annees 1890

Les premiers temoignages concernant l'industrie des etrangers datent de la fin du xixe

siecle. En 1895, le prefet de la Vallee de Joux, Vincent Golay du Sentier, ecrit dans son

rapport annuel: «Jamais la Vallee n'a eu autant de touristes et d'etrangers qu'en 1895;

bon nombre ont dü etre refuses par suite de manque d'installations necessaires; la

construction de un ou deux hötels s'impose.»4

1 Esquisse tiree par la redaction d'une etude ä paraitre.

2 Voir la serie «Voyages ä la Vallee de Joux» des Editions Le Pelerin parue en 2005, 25 brochures.

3 L'Hotel du Lion d'Or au Sentier date de 1668,

4 Collectif, La Vallee de Joux de 1887 ä 1920, vue parses prefets, Les Charbonnieres, Editions Le Pelerin,

1998, p. 12. Tous les textes de ce titre cites ici sont tires de: Statistique agricole. Revue economique,

industrielle et commerciale du canton de Vaud: rapports annuels des prefets, Lausanne, annees 1887 et s.

Desormais abrege: Rapports des prefets.

Revue historique vaudoise, tome 114, 2006, p. 113-127
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L'almanach local de cette meme annee apporte des informations complementaires

sur cette industrie naissante des etrangers, sous le titre «Pensions d'etrangers»:
«La Vallee de Joux, isolee au sein des montagnes, est longtemps restee un peu igno-

ree, mais, depuis la mise en circulation du chemin de ferPont-Vallorbe, eile commence

ä etre mieux connue et mieux appreciee. Comme tout le Jura, cette vallee n'offre pas les

aspects grandioses des Alpes, leurs sites variant sans cesse, leurs profondes dechiru-

res, leurs pics elances. Elle ne possede ni leurs neves, ni leurs seracs, ni leurs vastes

glaciers, mais eile possede cette poesie melancolique commune ä toute la chame dont

eile fait partie, ses vastes sapinieres et ses gras päturages oü paissent de nombreux

troupeaux. La navigation, avec la peche aux lacs et ä l'Orbe, procure des agrements qui

ne sont pas ä dedaigner. L'ascension de la Dent-de-Vaulion, Celles du Mont-Tendre et de

la Dole offrent des vues magnifiques, des vastes et süperbes panoramas. Des courses

dans la grande foret du Risoux ne sont pas sans Charmes. Ainsi parexemple: depuis

le Chalet Capt on voit se dessiner les cimes du Mont-Tendre, de la Dole et du Noirmont.

Leurs cötes ä demi boisees et parsemees de chalets se deroulent comme une vaste

table. Par delä les cretes arides du Marchairuz, on apergoit quelques-unes des cimes

anguleuses des Alpes enveloppees dans leur capuchon de neige eternelle. Plusieurs

maisons de pension se sont, pourl'ete, fondees au Solliat, au Sentier, ä l'Orient-de-l'Orbe,

au Brassus, au Pont, ä TAbbaye et ailleurs. L'etablissement du chemin de fer arrivant

au Pont, fit naitre aussitöt l'idee d'ajouter un Service ä celui des postes en utilisant la

navigation du lac de Joux. Pendant le cours de l'annee 1887, une compagnie paraction

se forma, reunit le capital necessaire et maintenant l'horaire des postes, chemins de

fer et bateaux se complete par un Service d'ete sur le lac de Joux. »5

Edgar Rochat, un entrepreneur multiforme

Le meme almanach, dans sa rubrique commerciale, cite les etablissements dont on peut

penser qu'ils furent construits recemment en vue de recevoir les etrangers: Rüdermann,

Hotel Bellevue au Rocheray - Guignard-Vidoudez au Sentier, pension - Capt,

Charles-Henri ä l'Orient-de-l'Orbe, pension d'etrangers. Toutes les vieilles enseignes,

et principalement l'Hötel de la Lande au Brassus tenu par David Rochat, qui s'occu-

pait aussi de commerce de bois et de fromages, et l'Hötel de la Truite au Pont, dont le

5 Le Val deJoux, Almanach-Annuaire 1895, Le Brassus, Editeur Eugene F. Lecoultre, p. 69 et 70.
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tenancier Edgar Rochat faisait lui aussi commerce de bois et de fromage, vacherins en

particulier, accueillaient de meme et depuis longtemps des etrangers.

Edgar Rochat tut un entrepreneur multiforme. Dans l'almanach de 1895, il fait de la

publicite comme specialiste des vacherins de la Vallee de Joux qu'il expedie dans tous

les pays «par colis postaux de 2xh ä 5 kilos», et comme hötelier de l'Hotel de la Truite

au Pont dont il est gerant. Son annonce precise:
«A la jonction des lacs de Joux et Brenet, 100 metres de la gare. Excursions faciles

et variees. Forets de sapins, restauration. Table d'höte. On regoit des pensionnaires

etrangers. Specialite de l'hötel: truites etbrochets.»

Hotelier, marchand de bois et de vacherins, il fut egalement ä l'origine de l'intro-
duction de l'exploitation des glaces des lacs de la Vallee de Joux. II devint en effet

durant quelque temps gerant de l'entreprise construite au bord du lac Brenet en 1879,

etexploita lui-meme laglace au lac Ter au cours des annees 1900 et 1901. On peutdire
ä cet egard qu'on lui doit, par incidence, la construction du train, puisque celle-ci fut

surtout motivee par le souci d'ameliorer le transport de la glace qui transitait auparavant

avec chars et chevauxparle col de Petra-Felixjusqu'ä lagare de Croy. II commerga aussi

du combustible, exploita la tourbe et encouragea lavenue de photographes qui ontlaisse

des temoignages de premiere main sur la region et ses activites. Son Hotel de la Truite

etait donc Fun des principaux lieux de villegiature de la Vallee. Plusieurs annees plus

tard, en 1929, un guide touristique resuma ainsi le röle de cet etablissement:

«L'Hotel de la Truite, alors que le Jura etait presque inconnu des touristes, hebergeait

chaque ete, depuis pres de trente ans, des pensionnaires reguliers venant de France et

d'ailleurs: de 1882 ä 1885, l'amiral frangais Riunier6 accompagne de sa famille, passait

chaque annee ses vacances ä l'Hotel de la Truite. En 1899, c'est l'ambassadeurde Chine

ä Paris, accompagne de sa suite, qui vinty faire un sejourde plusieurs mois. »7

L'almanach precite, edition de 1896, sous la signature de E. Piguet8, offre un long

article intitule «A travers le val de Joux». Celui-ci est consacre au developpement du

tourisme de cette epoque. Nous en donnons quelques extraits:

«II fut un temps qui n'est pas tres eloigne, oü notre vallee, privee de chemin de

fer, n'ayant que des diligences pourtout moyen de locomotion, etait ä peine connue

des etrangers [...]. Aujourd'hui tout est bien change, la locomotive a remplace les

6 Adrien Barthelemy Louis Riunier, 1833-1918, contre-amiral frangais.

7 le Pont, Le Sentier, le Brassus etenvirons (Vallee deJoux). Guide & itinerciires, Vallorbe, Editions artistiques

Marcel Deriaz, 1929, p. 10 et 11, texte ecrit probablement par Samuel Aubert, professeur et botaniste.

8 Nous n'avons pu identifier ce personnage.
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anciennes voitures de transport, les constructions elegantes ont pris la place des

chalets d'autrefois; la population, tout en gardant un cachet de simplicite, s'est

modernisee sous l'influence des etrangers avec lesquels les relations sont devenues

toujours plus nombreuses. L'industrie, d'abord assez rare, a pris un essor conside-

rable: un demi-siecle a suffi pour faire d'une contree perdue et presque sauvage, un

foyer d'industrie, un berceau de civilisation et nous dirons plus encore: un lieu de

pelerinage qui n'est encore qu'ä sa creation, mais dont on ne peut prevoir l'apogee.

II y a vingt ans ä peine, il n'existait pas ou tres peu de pensions d'etrangers ä La

Vallee, la seule dont nous ayons souvenance fut celle creee par M. L. Reymond, au

Solliat. Depuis quelques annees, l'affluence des etrangers a ete si considerable qu'il
n'y a plus un village qui n'ait sa petite colonie etrangere pendant la belle saison. C'est

surtout en 1894 que l'affluence des touristes a ete la plus forte. De bonne heure dejä,

toutes les pensions etaient combles; plus tard, les hötels ä leur tour etaient envahis

et enfin il fallut, en dernier lieu, amenager promptement des maisons particulieres

pour donner asile ä tous ces hötes. [...] Le Pont est la premiere Station climaterique
de La Vallee, lieu de sejour de nombreux etrangers. Le touriste trouvera lä l'hötel
de la Truite, hötel-pension, l'un des premiers de la contree comme confort, gräce ä

l'habile direction de M. Edgar Rochat. L'hötel de la Truite, en effet, justifie pleinement

son nom, car ä quelle saison que ce soit, le voyageury trouvera toujours une table

servie avec ces poissons de nos lacs dont la renommee est maintenant universelle,

mais qu'il faut venir manger sur place. [...] Le Rocheray est, sans contredit, l'endroit
le plus agreable de La Vallee, c'est le Montreux du lac de Joux et le voyageury trouvera

un hötel confortable au milieu d'un nid de verdure et de fleurs. Cet endroit coquet est

tres recherche des etrangers, gräce ä sa Situation exceptionnelle au bord du lac et

ä proximite du Sentier avec lequel il est communication constante pendant l'ete, au

moyen d'un Service special d'omnibus. [...] Gräce ä sa Situation centrale, le Sentier

est tres recherche des etrangers qui y viennent toujours plus nombreux; les pensions
du Sentier et de TOrient-de-l'Orbe ont une bonne renommee. [...] Les environs du

Brassus sont charmants et le voyageur y retrouvera ce calme et cette solitude tant

apprecies, qui commencent dejä faire defaut dans bien des stations plus centrales et

plus en vogue. [...] L'Asile du Marchairuz, ä 2 heures du Brassus, au sommet du col

de ce nom, est tres frequente des touristes pendant la belle saison. Les botanistes y
trouveront le daphne, en grande abondance. »9

9 Almanach-Annualre 1896, extraits des p. 82 ä 88
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L'annee 1896, decidement prolifique pour le tourisme, voit aussi la naissance de la

premiere publication d'importance sur la Vallee de Joux, le premier guide en quelque
sorte, que l'on peut considerercomme un ouvrage fondateur10, couramment denomme

le«Dombrea».

L'annee suivante est une annee-charniere, non seulement gräce ä la construction
de la ligne ferroviaire dont nous avons dejä parle, mais aussi gräce ä divers projets
höteliers:«On Signale enfin la construction prochaine d'un grand hötel pour etrangers
au Pont, avec installation moderne. II en serait de meme au Rocheray oü un hötel serait

construit sur un plateau magnifiquement expose, ä quelque distance du lac, pres de

la halte de chemin de fer Pont-Brassus et tout ä fait ä proximite de l'embarcadere du

Caprice. [...] Le hameau du Pont est en train de construire egalement une route car-

rossable dont l'intention est de desservir ses päturages de la Dent, On peut prevoir le

moment oü l'ascension de la Dent-de-Vaulion pourra avoir lieu en voiture.»"

Un hötel existant dejä au Rocheray depuis des annees, on peut penser qu'il s'agis-
sait lä d'un nouveau projet de plus grande importance. Quant auxvehicules capables

de grimper ä la Dent, il devait s'agir de voitures legeres tractees par des chevaux, les

voitures ä moteurä explosion n'existant pas encore.

Les sports de neige font leur apparition

lusqu'alors, le tourisme de la Vallee etait un tourisme d'ete. Ce fut precisement au

cours de la derniere decade du xixe siecle qu'un sport nouveau allait favoriser l'industrie

des etrangers, incitant ces derniers ä venir aussi dans notre region jouir des joies de

l'hiver. L'apparition du ski ä la Vallee fut principalement ä l'origine du developpement

des sports de neige:«C'est en 1896 que la premiere paire de skis fit son apparition
ä La Vallee. Trois citoyens du Brassus, Albert Piguet, Henri Reymond et mon pere,

Alfred Piguet, s'etaient cotises pouren faire l'acquisition, apres avoir lu dans une

publication sportive un article relatif ä ce nouvel engin de locomotion. Nouveau pour
la Suisse, mais ancien pour les pays scandinaves et les contrees polaires oü il etait

utilise depuis des siecles. Les premiers essais ne furent nullement convaincants.

Ces messieurs avaient adopte la route battue comme champ d'exercice, et, saisis-

10 Roger Dombrea, La Vallee de Joux, Neuchätel, 1897, 95 p.

11 Almanach-Annuaire 1897.



118 | Le tourisme ä la Vallee de Joux

1 Le Pont en hiver; en medaillon, l'Hotel de la Truite cree par Eric Rochat. Carte postale, fin xix" s., coli. R. Roohat.

sant le long et unique bäton de bambou, ils l'y plantaient entre les deux skis, en

tirant dessus pour avancer, mais sans mouvoir les jambes. La chose semble cocasse

maintenant, mais il faut un commencement ä tout, et les directives faisaient, ä ce

moment, completement defaut. Cette premiere paire de skis, du fabricant Melchior

Jakober ä Glaris, avait les anciennes fixations de cuir maintenues rigides par des

joncs courbes en demi-ellipse, tres difficile ä mettre en place lorsque Tun ou Lautre

se cassait. Elle fut remisee dans un grenier oü eile demeura inactive et ignoree

pendant trois ans environ.

Au cours des hivers 1898 ä 1900, quelques paires de skis arriverent ä La Vallee,

accompagnees d'un mode d'emploi. Benjamin Lecoultre, Louis-Auguste Golay,

les freres Leopold et Laurent Piguet, Frederic Meylan au Sentier, Marius Piguet au

Brassus furent les premiers propagateurs de notre joli sport d'hiver. La doyenne

des paires de skis de La Vallee, celle du Brassus, fut alors extraite de sa cachette

et ramenee ä la lumiere; eile suscita chez plusieurs autres citoyens l'envie de se

procurer les nouveaux engins. Ce fut le cas, entre autres, de l'aubergiste du Mar-

chairuz, auquel ils devaient etre particulierement utiles pour descendre chercher

ses provisions au Brassus et remonter ä sa lointaine demeure en l'absence de

chemin battu.
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Les skieurs etaient alors le point de mire des curieux; on les regardait s'ebattre dans la

neige molle, munis de leurs grands bambous, et leurs culbutes dans la neige en poussiere

provoquaient de belies explosions de rire. [...] Le premier concours de skis fut organise

en janvier 1900 dans le päturage, disons plutöt le champ de neige du Pre de Biere, au-

dessous du Marchairuz. [...] Le meme hivervit se deroulerau Pont une manifestation du

raeme genre, oü Jules Lecoultre du Marchairuz s'adjugea le premier prix, sur une neige
tölee et peu commode. [...] L'idee de s'organisers'imposa alors ä quelques-uns de nous,

et en 1904, le Club de skieurs de la Vallee vit le jour. Le premier proces-verbal de ce club,

Tun des doyens des ski-clubs suisses, est date du 8 janvier 1905. »12

Le ski ä la Vallee de Joux connut des lors un succes fulgurant et devint objet
de publicite. Tous les bazars de la Vallee se mirent ä vendre de quoi pratiquer le

nouveau sport. Quant au patin, il etait connu - sous sa forme actuelle, avec lames

d'acier - depuis deux decennies au moins. II fut introduit entre autres par Benjamin

Lecoultre, le pionnier du ski. Un immense dessin sur une paroi rocheuse dominant

le lac de Joux, en face du village de l'Abbaye, date de 1874-1875, et que l'on appelle

aujourd'hui «Le Patin», constitue un temoignage historique de l'apparition du patin
ä glace ä la Vallee.

Un tourisme familial et sportif

Ces deux sports d'hiver allaient dans une large mesure faciliter l'expansion du

tourisme ä la Vallee de Joux, un tourisme familial et sportif, comme en temoigne Samuel

Aubert en 1898:«Notre Vallee devient de plus en plus un but d'excursions et un lieu

de sejour des etrangers qui preferent sa paisible tranquillite au tumulte ininterrompu

des stations cosmopolites. Mais, quant ä ce qui concerne les excursions, la population

combiere donne un bei exemple; chez eile, le goüt des courses, et surtout des courses

en famille, se developpe de plus en plus. Jadis, il n'etait guere question de promenades

de ce genre; pendant les belies journees du dimanche, on restait ä la maison, oü l'on

allait ä la pinte voisine, discuter avec les amis, les evenements du jour. Aujourd'hui, les

choses sont bien differentes: chaque dimanche de beau temps, on part, sacs garnis sur

le dos, et l'on va s'installer sur quelque point eleve d'oü l'on domine le pays; on joue,

on chante... et, le soir, on rentre joyeux, repose des labeurs de la semaine, les jeunes

12 Extrait d'un article de Robert Piguet intitule«Les debuts du ski ä la Vallee de Joux», et paru dans la Feuille

d'Avis de la Vallee de Joux (FAVJ), 26 novembre 1935.
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enserrant dans leurs bras, une ample moisson de fleurs de la montagne. Avec quelle
satisfaction nous saluons cette heureuse evolution des aspirations de notre population
vers des idees saines et relevees!»13

Le Grand Hotel du Lac de Joux

On ne signalait encore aucun hötel de grande importance vers la fin du xixe siecle. Mais

de grands projets se preparaient des 1897, en particulierla construction d'unvaste eta-

blissement hötelier au Pont, au pied des rochers de l'Aouille. Les capitaux et la direction
etaient genevois (Nicole et Naef), les constructeurs aussi (de MorsierFreres). Quelques

citoyens du pays defendaient publiquement le projet, dont Henri Rochat-Golay du Pont

entre autres. En 1900, l'hötel etait presque acheve:«[...] Dejä au pied des rochers qui
dominent le Pont s'eleve la blanche fagade d'un immense hötel qui ouvrira ses portes

en juillet prochain, ä la foule des malades et des biens portants, avides de sensations

nouvelles. Sera-ce un bien, sera-ce un mal? La population de la Vallee subira-t-elle

comme ailleurs, l'influence des etrangers? L'avenirle dira!»14

Cette construction allait donner, au Pont tout au moins, le branle ä l'erection de toute

une serie d'autres bätisses ä vocation höteliere, parmi lesquelles l'Hötel Mon-Desir cree

et tenu par Roger Lehmann des 1904, et le Moderne-Hotel bientöt construit parJules-Louis

Rochat. La construction du Grand Hötel du Lac de Joux orienta definitivement le Pont vers

une economie höteliere de pointe, faisant de ce village le principal centre touristique de la

Vallee. Les travaux pourerigercet hötel furent extremement importants, avec, en particu-

lier, le deplacement de milliers de metres cubes de materiaux divers. Pourtant il n'existe

ä notre connaissance aucune photo du chantier, ni non plus de celui de la nouvelle eglise

qui se construisit ä la meme epoque ä deux pas. Seule une carte postale nous montre

l'hötel fraichement erige au sommet de son prodigieux terre-plein.

Cette amelioration notable du parc hötelier de la Vallee necessita l'edition d'un nouveau

materiel publicitaire. En 1901, une plaquette fut editee, consacree auxbeautes de la region

d'une part, aux qualites et prestations du Grand Hötel d'autre part15. C'est la seconde publi-

13 FAVJ no I, 6 fevrier 1898, article non signe, mais de toute evidence de Samuel Aublrt.

14 FAVJ no 1,3 janvier 1901.

15 Le texte est signe Jan des Bioux, Pseudonyme probable de Benjamin Lecoultre qui est alors President

du conseil d'administration du dit hötel. Tire de La Vallee du lac de Joux et le hameau du Pont, Station

climatique du Jura, Geneve, 1901,64 p.
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cation d'importance consacree au tourisme de la Vallee de Joux apres le «Dombrea». Les

memes editions ATARde Geneve creerentpeu apres la premiere grande affiche touristique

de la Vallee (fig. 2) qui n'aitpas comme sujet exclusif le chemin de fer.

L'electricite favorise davantage l'essor de Phorlogerie que
du tourisme...

En 1900, l'electricite n'avait pas encore penetre ä la Vallee. Mais ce serait bientöt chose

faite:

«L'evenement capital de l'annee 1903 est avant tout la mise en exploitation de l'ener-

gie des lacs de Joux et Brenet. [...] Nous sommes donc eclaires ä l'heure qu'il est parde

l'electricite engendree ä l'usine de la Dernier, pres Vallorbe, produite par la chute des

eaux des lacs de Joux. Les installations d'eclairage public sont ä peu pres terminees,

mais les installations particulieres n'en sont pas encore lä. Nous ne sachons pas qu'un

moteur soit dejä actionne par les forces motrices de Joux. Toutefois la pose et la mise

en marche des moteurs ne saurait tarder. »lö

Ce progres allait surtout profiter ä l'horlogerie dejä bien implantee ä la Vallee, car

le tourisme semblait alors marquer le pas. L'euphorie des annees pionnieres avait fait

place ä une reflexion plus realiste, en particulier du chroniqueur local:

«II nous a paru qu'en 1903 l'affluence des etrangers a ete moindre que de cou-

tume. Cela tient-il au mauvais temps ou ä d'autres causes? Nous n'en savons rien!
Nous avons le Grand Hotel du Lac de Joux qui fait tres bien les choses, nous aurons

bientöt, dit-on, une institution du meme genre ä proximite des Charbonnieres, nous

avons plusieurs petites pensions excellentes; il y a lä de quoi accueillir un nombre

fort respectables d'etrangers, amateurs des beautes de notre petit pays. Mais quant
ä croire qu'il en viendra beaucoup plus qu'il n'en vient actuellement, que la Vallee

tendra ä devenirun centre ä la mode comme nombre de stations alpestres ou autres,

on se trompe grandement [...]. Le grand courant des etrangers, des gens qui voyagent

pour leur plaisir preferera toujours au Jura les Alpes incomparablement plus
grandioses, plus pittoresques, et qui offrent ä l'amant de la nature plus de ressources,

plus d'imprevu. »,7

16 FAVJ.no 1,7 janvier 1904.

17 FAVJ, no 1,7 janvier 1904.
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Cette vision des limites du tourisme combieretaitalors aussi partagee parle prefet
Vincent Golay:

«La Vallee n'est [...] pas encore outillee pour recevoir beaucoup d'etrangers et ne

peut pas pretendre au titre de Station. Les efforts faits pour attirer les etrangers sont

sans doute louables, mais, ä mon avis, ne doivent pas detourner notre population tra-
vailleuse, ni la desinteresser de ce qui a fait jusqu'ä maintenant sa force et sa vitalite:
je veux parier de l'industrie horlogere; c'est ä son developpement, au maintien de son

bon renom que doivent tendre nos principaux efforts. Iis ne seront jamais assez grands

pour la soutenir lorsque les mauvais jours viendront. »,8

D'Orbe au Brassus : un meme domaine touristique

Neanmoins, en 1905, vit le jourun effort promotionnel touristique commun de toute la

region de l'Orbe, des bourgs du pied du Iura jusqu'ä la Vallee elle-meme. Le resultat

fut un guide touristique interregional publie ä Vallorbe19:

«Actuellement toutes les localites frequentees parles etrangers publient des Guides.

La Vallee n'a point failli ä cette Obligation et pendant cette annee, de concert avec

Vallorbe, Ballaigues, Romainmötier, Orbe et La Sarraz, eile a fait paraltre le Guide de

la Vallee de l'Orbe. [...]
Mais qu'on ne l'oublie pas, un guide ne rend des Services et ne produit son effet,

qu'autant qu'il est repandu et distribue ä profusion ä l'etranger, chez les gens qui

voyagent et ne connaissent pas encore ou n'ont jamais entendu parier de notre beau

pays. Les souscripteurs feront donc bien ne pas garder leurs exemplaires pour eux ou

de ne pas tous les vendre aux gens du pays. Le guide est fait pour l'etranger, non pour
le Combier.

Notre plus vif desir est que le guide amene ä la Vallee beaucoup de visiteurs,

non seulement des amateurs de villegiature, mais surtout des commergant venant

acheter des montres, des bois, des fromages, des vacherins. La prosperite de la

Vallee repose avant tout surle developpement de ses industries et des produits du

sol. »2Ü

18 Rapport des prefets, 1904.

19 Jura vaudois (Suisse), les Vallees de l'Orbe etdejoux,guide illustre. Vallorbe, Addor et Michaud, imprimeur-

editeurs, 1905. 112 p. + pages publicitaires non numerotees etune carte de la Vallee deloux.

20 FAVJ no 1, 4 janvier 1906.
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La cesure de la guerre

Cette meme annee 1905 fut creee au Pont une Societe de Developpement qui eut

une influence incontestable sur le tourisme de la region. Ses finances provenaient

en partie des taxes de sejourpayees parles vacanciers. Mais les efforts louables de

cette societe n'etaient toutefois pas ä meme d'influencer de maniere capitale une

Progression sensible de l'industrie touristique. Ainsi les grands projets de construc-

tions hötelieres ne virent pas le jour, comme le remarque par ailleurs dejä Ernest

Aubert en 1906:

«Si Eon excepte le Grand Hotel du Pont et les villas du Rocheray, il ne s'est guere

fait ä la Vallee de construction speciales pour les etrangers, ainsi que cela a ete le cas

dans d'autres stations du Jura. Cela tient sans doute, d'une part ä la Situation florissante

de l'industrie horlogere, de l'autre, au caractere circonspect du Combier qui hesite ä

engagerdes capitauxdans une entreprise aleatoire. Les projets d'hötels auxCharbon-

nieres et au Rocheray n'ont pas encore pu aboutir. Les pensions Guignard-Vidoudez au

Sentier, Capt-Chaillet ä l'Orient, ainsi que les hötels du Pont, Sentier, Brassus, Abbaye,

voient revenir chaque annee leur Adele clientele. Beaucoup d'etrangers se logent chez

des particuliers. »21

Les annees qui precederent immediatement la Premiere Guerre mondiale furent

moroses oü le mauvais temps decouragea, semble-t-il, la plupart des touristes. Et la

guerre allait porter un coup fatal ä une partie de l'infrastructure touristique: le Grand

Hotel du lac de Joux ferma ses portes jusqu'ä la An du conAit,«Le Mahn», le navire qui

avait remplace«Le Caprice», premier bateau lance sur le lac de Joux, cessa de naviguer

en 1914. Et si au lendemain de la guerre, le tourisme allait reprendre, il ne connaitrait

plus le developpement d'avant-guerre. Les Anglais, qui avaient fait les beaux jours du

Pont, revinrent certes en Suisse, mais dans les Alpes, jugeant probablement le Jura trop

peu pentu et trop sage.

Les premices de l'Office du tourisme de la Vallee de Joux

Les annees 1920 ä 1930 allaient cependant connaitre une tentative de relance du

tourisme, en particulierdu tourisme hivernal. Ainsi fut construite en 1930 le premiergrand

21 Ernest Aubert, La Vallee de Joux de 1890 ä 1905, Lausanne, Imprimerie Bridel, 1906.
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1Ö&K *1»e Ponf, Vallie de joujf (»If. 1010 m)
Art«. I.antat

3 Le Pont; au premier plan, le petit vapeur t Le Matin», qui navigua jusqu'en 1914. Carte postale, ddbut xx' s.,

coli. R. Rochat.

tremplin de saut du Brassus. Signe des temps, en 1929, un editeur de Vallorbe proposa

un nouveau guide22. Celui-ci, dü ä sa seule initiative, divisa cependant les Combiers,

carle gros de la brochure fut consacre au Pont et cette nette preference de l'auteurpour
la partie aval de la Vallee irrita les habitants de la partie amont. Une assemblee des

höteliers et des societes locales de developpement fut convoquee le 27 decembre 1930

au Pont. On s'y expliqua d'abord surle guide de la maison Deriaz:

«II [le President provisoire] expose le but de I'assemblee, soit la collaboration col-

lective de tous les interesses pour ameliorer les relations de la Vallee avec le dehors,

l'intensification de la propagande en faveur du tourisme et des sports. Jusqu'ä main-

tenant un malheureux malentendu a empeche la realisation de ce projet par suite de

la publication du guide du Pont et environs (Editions Deriaz). Cette brochure avait ete

presentee comme devant etre un guide de la Vallee de loux alors qu'il s'agit essentiel-

lement d'un guide pour les hötes du Pont, d'oü une certaine deception de la part des

22 Le Pont, Le Sentier, Le Brassus et environs (Vallee de loux), Guide & itiniraires, Vallorbe, Editions artistiques

Marcel Deriaz, [1919], 48 pages.
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4 Affiche touristique «Vallee de Joux» avec le nouveau tremplin de saut du Brassus, construit en 1930. L'affiche

est un peu posterieure. Impr. Marsens. Lausanne, Musee historique de Lausanne.
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interesses du Chenit qui avaient participe pour une bonne part ä la reclame payante
de cet opuscule. La Societe de developpement du Pont ayant ete accusee d'avoir ete

l'initiatrice de cette publication, M. le president remet les choses au point, expliquant

qu'il s'agit d'une publication privee ä laquelle la Societe de Developpement n'a participe

que par un faible subside. »23

L'assemblee suivante, du 8 mars 1931, qui se deroula cette fois-ci au Brassus, scella

la reconciliation et deboucha sur la creation du «Comite pour le developpement de

la Vallee de Joux» compose de sept membres. II s'agit-lä ce qui deviendra quelques

decennies plus tard l'Office du tourisme de la Vallee de Joux. Desormais, l'essentiel

des publications concernant la promotion touristique de notre region emanera de ce

nouvel organisme dont les finances etaientsoutenues par les collectivites. La naissance

de ce comite intercommunal ouvrit l'epoque la plus recente du tourisme combier, dont

on trouvera un apergu dans une publication plus developpee24.

23 Proces-verbal de la Societe de developpement du Pont, seance commune du 31 janvier 1931, Archives du

Pont, cote JJ1.

24 Remy Rochat, Apercu de l'histoire du tourisme ä La Vallee deJoux, ä paraTtre aux Editions Le Pelerin, Les

Charbonnieres, en 2006.



1 Les Sanatoriums de la Societe Climaterique dominant le village de Leysin. Carte postale, Leysin, Ch. Traphagen

ed., Geneve, Julien freres photogr. et ed.,[vers 1905], coli, privee.
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